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La solution des missions F.A.O., auxquelles appartient M. SWAIN, 
ancien forestier d'Australie, ne paraît pas être la meilleure dans ce 
pays. Il serait souhaitable que le gouvernement impérial accepte le 
détachement de quelques jeunes forestiers français pleins d'allant 
pour continuer l'œuvre de MONDÓN-VIDALHET. 
Il semble (ce que nous a confirmé l'ambassade de France à Addis-
Abeba) que le moment ne serait pas mal choisi. Nous avons actuel-
lement « la cote » au pays de la reine de Saba et du mystérieux 
prêtre Jean. Si l'anglais est la seconde langue officielle (la première 
étant bien entendu l'amharite), le français est plus volontiers parlé 
par les Ethiopiens lettrés, au nombre desquels il y a lieu de citer 
en tout premier lieu Sa Majesté Haïlé Selassie elle-même, qui ma-
nie la langue de Racine avec beaucoup plus d'aisance que celle de 
Shakespeare. 
Nous ne pouvons que souhaiter que cet appel soit entendu, tant 
du gouvernement éthiopien que de camarades décidés à séjourner et 
à travailler dans cette région si attachante du continent africain 
où ils retrouveront de nombreux et sympathiques compatriotes. 
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A propos de la croissance de F Abies grandis 
Nos lecteurs ont appris par le numéro de janvier 1953 les très graves dom-
mages subis par l'Arboretum des Barres, lors de la tempête du 13 décembre 
Nous y indiquions en particulier que VAbies grandis dont la cime dépassait 
tous les arbres du domaine et était visible à plusieurs kilomètres à la ronde, 
avait été renversé. 
On a déjà signalé ici (Rev. For. Franc., 1951, p. 401) et ailleurs (Rev. Eaux 
Forêts, tome 81, 1943, p. 352), les belles dimensions atteintes par des arbres 
de la même espèce: 
A Rumilly (Haute-Savoie), un arbre exceptionnel atteignait à 35 ans les 
dimensions suivantes : 
Circonférence à 1,30 m: 2,74 m; hauteur totale: 28 m; volume: 10 m3. 
A Bulgnêville (Vosges) sur infralias, un arbre planté en 1886 mesurait: 
en 1925 (40 ans) : 1,85 m sur 30 m, 
en 1942 (57 ans) : 2,33 m avec une hauteur utile de 24 m et un volume estimé 
de 5,5 m3 . 
L'arbre des Barres (Pelouse 10 de l'Arboretum) avait 76 ans; sa longueur 
totale était de 42 mètres, sa longueur utile de 30,30 m (il était mutiflèche 
ensuite). 
Les circonférences étaient respectivement les suivantes: à 1,30 m: 3,93 m ; 
ò JO wi; 3,11 m ; ά ¿ά m: 2,40 m; à 29,6$ m: 1,43 m, ce qui donne une dé-
croissance de 9,6 cm par mètre (3 cm sur le diamètre) sur 30 m. 
Le volume total était de 18,65 m3> dont 18,20 m3 pour la grume découpée 
à 30 m, J. P. 
